
réservations

Cabanes

Cabane des Gorges – réservations : Josiane Gafner Didier, 077 522 68 46
 cabane.gorges@cas-prevotoise.ch
Les lundis et vendredis, dès 17h30, la cabane est ouverte à tous les membres pour partager un moment 
de convivialité.
Bibliothèque de section sur rendez-vous : Georges von Arx, 032 493 20 14 ou 079 630 33 06.

Rochette
032 492 10 22

Tourtemagne
027 932 14 55
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Fredy Tscherrig, gardien 
027 934 34 84 

info@turtmannhuette.ch 
www.turtmannhuette.ch

Responsable : Sylvia Hasler 
032 489 21 10, 079 409 24 69 
rochette@cas-prevotoise.ch

Délai rédactionnel : le dernier jour du mois

Présidence : Yves Diacon, L’Orée 3, 2710 Tavannes,
032 481 28 86, 079 936 81 86, president@cas-prevotoise.ch

Gestion des membres : Eléonore Girardin, rue Aimé-Charpilloz 13A, 2735 Bévilard
079 759 27 31, membres@cas-prevotoise.ch

Site internet : Vacant
internet@cas-prevotoise.ch – www.cas-prevotoise.ch

Bulletin : Michèle Giorgianni, rue des Tilleuls 5, 2710 Tavannes
077 480 07 22, bulletin@cas-prevotoise.ch

Imprimeur : Imprimerie Juillerat Chervet SA, rue de la Clé 7, 2610 St-Imier
032 942 39 10, info@ijc.ch  – www.ijc.ch

Coordonnées bancaires : Banque Cantonale Bernoise SA, 3011 Berne
CH55 0079 0042 3180 3734 7
Club Alpin Suisse – Section Prévôtoise, 2735 Malleray
Compte CCP de la banque 30-106-9

Photos de couverture : Pascal Bourquin

N° 6 – juin 2022

Gardiennages à la Rochette

Juillet

2-3 juillet Patrick Dominé 079 263 68 34 

9-10 juillet André Criblez 079 313 05 75

16-17 juillet Gladys Houriet-Oppliger 079 634 93 87

23-24 juillet Libre

30 juillet-5 août Eve et Christian Sollberger 076 330 87 76
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Avant-propos
Le CAS souhaite jouer un rôle de pionnier 
en matière de protection du climat et de 
l’environnement. Il encourage les 
sections ainsi que les 170’000 membres 
du CAS à faire preuve d’imagination et à 
trouver des actions ou des astuces allant 
dans le sens de cette protection. 
Quelques sections romandes ont déjà 
constitué une commission 
« environnement et climat » qui cherche 
à sensibiliser leurs membres à ces 
problématiques et à proposer une ligne 
de conduite. La section Prévôtoise, quant 
à elle, est à la traîne dans ce domaine 
puisque, non seulement elle n’a ni 
commission ni préposé « environnement 
et climat »… Il serait heureux que cette 
lacune soit comblée : la constitution 
d’une telle commission pourrait 
permettre une réflexion à l’échelle de la 
section quant à la pratique de la 
montagne. Elle devrait s’atteler à 
proposer des actions possibles, 

souhaitables et applicables au niveau de 
la protection de l’environnement et du 
climat dans la réalité – particulière – que 
vit la section Prévôtoise. Avis aux 
amatrices et amateurs : chacun-e connaît 
l’adresse du président ou de membres du 
comité de section pour offrir ses 
services…

Liée à cette problématique, je me 
permets de vous signaler le livre de 
Benjamin Verlière, aux éditions Alisio, 
« S’élancer, une aventure humaine et 
écologique sur les plus hauts sommets 
d’Europe », prix du témoignage 
d’aventure 2022. L’auteur s’est fixé 
comme but de gravir chacun des plus 
hauts sommets des 48 pays de l’Europe 
géographique avec pour mission de 
collecter les déchets des alpinistes passés 
là avant lui.

Yves Diacon

Courses à venir
Rochette : Nettoyages  sa 25 juin

Notre cabane de la Rochette comme d’habitude a besoin d’un grand nettoyage, d’un 
grand dépoussiérage et d’un grand bol d’air.

La date retenue cette année est le samedi 25 juin, début des travaux à 8h.

La commission de cabane compte sur le dévouement d’une quinzaine de personnes. 
Merci d’avance aux personnes de bonne volonté de s’adresser directement à 
Maurizio Gugel, jusqu’au 22 juin, pour permettre l’organisation du repas de midi au 
079 403 94 18 (petit message ou WhatsApp de préférence) ou 
rochette@cas-prevotoise.ch.
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Cabane Gelten  du me 10 au ve 12 août

De Lauenen près de Gstaad à la cabane Gelten.

Mercredi 10 août : Départ en train de Delémont, 7h12, Moutier, 7h22, Bienne, 7h52. 
Arrivée à Lauenen – Rohrbrücke à 10h58.

 Montée à la cabane Gelten (2001m) en passant par Fang, 
Hintersee, la rive ouest du lac de Louwenesee puis Undere 
Feisseberg. Montée 850m. Difficulté T2. Temps de marche : 3h30.

Jeudi 11 août : De la Geltenhütte nous faisons un tour sur les hauts de Lauenen 
en passant par Chüetungel, Stigellegi, Stüblenipass puis descente 
sur Lauenen où nous prenons le bus de retour.

 Montée 490m, descente 1250m. Difficulté T3. 
Temps de marche : 5h30.

Équipement : Bonnes chaussures de marche, bâtons, pique-nique pour les 2 
jours.

Coûts : Billets de train en demi-tarif env. 60 CHF auquel s’ajoute la nuitée 
en demi-pension.

Informations et inscriptions auprès du chef de course : Norbert Champion, 
079 797 98 28.

Traversée du Weissmies  sa 2 et di 3 juillet

Complet.

Course PD sur glacier avec quelques passages d’escalade.

Rendez-vous à Tavannes, plateau d’Orange, direction Tramelan (manège) à 6h.

1er jour : Départ pour Saas Almagell. Montée à l’Almagelerhütte en 3h30.

2e jour: Ascension du Weissmies par le Zwischenbergenpass et l’arête sud-
ouest en 4h. Descente sur la Weissmieshütte par le glacier Trift en 
3h30 puis descente sur Kreuzboden, station intermédiaire en 1h.

Équipement : Baudrier, piolets, crampons, casque.

 Pique-nique sorti du sac pour deux jours.

Prix 220 CHF environ (demi-pension et voyage en covoiturage)

Renseignements auprès du chef de course : Daniel Liechti, 079 550 50 37.

Traversée Pigne de la Lé  sa 2 et di 3 juillet
Renseignements auprès du chef de course : Étienne Geiser, 075 425 87 79.



4

Cheval Blanc au-dessus d’Emosson  sa 9 juillet

Haute route estivale Furka – Susten  du lu 18 au ve 22 juillet

Altmann-Alpstein  sa 30 et di 31 juillet

Randonnée au Tessin  du me 27 au ve 29 juillet

Déplacement en voiture jusqu’au barrage d’Emosson, monter la gorge de la Veudale 
pour déboucher sur la crête qui domine le lac du Vieux Emosson. Courte descente 
pour remonter sous la Pointe à Corbeau avant de gravir le tronçon raide du Cheval 
Blanc.

Itinéraire très varié, passant par des dalles où nous pouvons voir des traces de 
dinosaures, et du sommet, une vue exceptionnelle sur le Mont-Blanc.

1100m D+ / 1100m D-, durée 7h-7h30 sans les pauses.

Rendez-vous : 5h30, parking derrière l’hôtel de ville, à Tavannes.

Équipement : Pique-nique, bonnes chaussures de marche et bâtons, car il reste 
souvent des névés à traverser.

Coûts : Tarif CAS, 40 cts par km, par voiture.

Renseignements et inscriptions en ligne ou auprès de la cheffe de course : 
Claire-Lise Donzé, 079 245 00 03.

Mix de courses d’arêtes, de sommets et de longues voies du 4a au 5 sup.

Coût : 1200 CHF.

Renseignements auprès du chef de course : Yann Feusier, 078 710 03 27.

Voir bulletin du mois de mai.

Nulle part ailleurs en Suisse, la transition entre le paysage vallonné et le monde alpin 
dominé par d’abruptes parois rocheuses n’est aussi surprenante que dans le massif 
de l’Alpstein. D’imposantes formations rocheuses telles des forteresses de pierres 
imprenables semblent surgir du néant. Le massif de l’Alpstein appartient aux Préalpes 
appenzelloises. Il se trouve à cheval entre les cantons d’Appenzell Rhodes-Intérieures, 
d’Appenzell Rhodes-Extérieures et de Saint-Gall.

Le Säntis, avec 2502m d’altitude, est le plus haut sommet du massif. Le panorama 
depuis le sommet est spectaculaire. La vue se porte dans toutes les directions et sur 
6 pays, depuis le lac de Constance, les Vosges et la Forêt Noire, vers la région du 
Vorarlberg, les Alpes grisonnes, glaronnaises, bernoises, et par beau temps jusqu’au 
Jura.

La situation exposée du Säntis cause des conditions météorologiques extrêmes qu’on 
ne trouve d’habitude qu’en haute montagne. Le Säntis est connu pour être un aimant 
à mauvais temps couronné d’épais nuages, malheureusement.
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Mont-Sujet  je 18 août
Rendez-vous à 8h30, au restaurant du Moulin, à Loveresse.

Déplacement en voiture jusqu’à Lamboing.

Marche (environ 5h) dans la région du Mont-Sujet.

Inscriptions jusqu’au 15 août auprès du chef de course : Marc-Daniel Geiser, 
079 603 73 66.

Coin de la sympathie
Le groupe Tramelan présente ses 

sincères condoléances à Fabio Dell’Anna 
et son épouse Corinne pour le décès de 
son beau-papa et papa Monsieur Hugo 
Steiger.

Nous présentons également nos plus 
sincères condoléances à Isabelle et Frédy 
Ledermann pour le décès de leur maman 
et belle-maman Madame Lidy Vuilleumier.

Rendez-vous : 6h30, à Tavannes.

Hébergement, repas : Berggasthaus Alter Säntis.

Samedi  : De Wasserauen monter au Säntis, plusieurs itinéraires 
possibles.

Dimanche : Säntis – Lisengrat (sentier sécurisé) – Rotsteinpass – Altmann, 
descente sur Wasserauen.

Renseignements et inscriptions auprès du chef de course : Patrice Liechti, 
079 846 23 04.
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Cornet Yves Diacon

L’assemblée de printemps du groupement 
régional du Cornet a eu lieu le samedi 
14 mai au chalet de P. Chopard et S. 
Hinderling à la Montagne de Romont.
Cette assemblée a été précédée d’une 
marche menant les participant-e-s de 
la Bluai à la Montagne de Romont en 
passant près du lieu-dit « le Stierenberg ».
Au niveau des activités futures, on 
retiendra :
• 27 / 28 août : Course du Groupement 

dans la région d’Amsteg – Arnisee. 
Plusieurs possibilités de parcours, 
du plus facile au plus difficile, seront 
possibles. Un programme sera envoyé 
aux membres par le chef de course D. 
Zahnd.

• Quatre entraînements organisés par 
D. Zahnd sont proposés aux membres 
du Groupement entre juin et juillet : 
trois sorties « marche » et une sortie 
« vélo » :
1. Mercredi 15 juin, à 18h, École 

Grandval, marche 2 à 3 heures sur 

le versant nord du Weissenstein 
(Obergrenchenberg).

2. Mercredi 22 juin, à 18h, École 
Grandval, VTT (vélo électrique 
accepté), tour du Grand-Val, 
environ 25km.

3. Mercredi 6 juillet, à 18h, École de 
Grandval, marche 2 à 3 heures, 
région Graitery (Backi).

4. Mercredi 13 juillet, à 18h, 
École de Grandval, marche 2 à 
3 heures, région Weissenstein 
(Hinterweissenstein).

• Pas d’inscription préalable, mais en 
cas de temps incertain, les intéressés 
téléphonent au 032 499 97 28 au plus 
tard à 12h le jour de l’activité.

• Samedi 22 octobre : Assemblée 
d’automne du Groupement : marche 
l’après-midi puis assemblée chez C. 
Minder à Corcelles et repas à « l’Étrier 
d’Argent » à Corcelles.

Bon été à chacun-e.

Tramelan Charles Donzé

Chers amis du groupe,

Notre prochaine rencontre est fixée au 
vendredi 26 août à la cabane du Hornuss 
aux bas du Cernil, pâturage de la Chaux 
à 19h, rendez-vous des marcheurs à 
18h au parking du restaurant de la Clef 
aux Reussilles. Tom organisera un feu, 
prenez vos grillades, vos boissons et vos 
couverts.

La traditionnelle course du groupe : la 
randonnée facile et plus difficile à la 
Glattalphütte en Suisse centrale dans 
le Muotathal est fixée au week-end 
des 13-14 août.

Notre chef de course Daniel a réservé 
15 places en dortoirs. Accès facile par le 
téléphérique (12 CHF) et 15 minutes de 
marche, ou à pied 2h30-3h depuis Tröli.

Le dimanche, il est prévu pour les cracks 
l’ascension du Ortstock (2716m), T4 
(temps de marche 5-6 heures).

Ou peut-être un autre sommet, depuis la 
cabane. Nous avons un très grand choix 
de parcours pour tous les niveaux.

Le prix est de 72 CHF par personne. Avec 
demi-pension.

Inscriptions : Daniel Liechti, 
079 550 50 37, Charles Donzé, 

Le coin des groupements régionaux
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Un brin de l’histoire régionale de 
l’alpinisme des années de l’après 
Seconde Guerre mondiale s’est achevé 
avec le décès de Jean Fuchs

Hommage rendu par Hugo Weber

Chers amis montagnards,

Jean Fuchs est décédé à l’âge de 93 ans le 
12 mai 2022.

Son meilleur ami était Raymond Monney, 
dit Monty, décédé en 1999 d’une 
leucémie à l’âge de 73 ans.

Tous les deux sont des membres 
fondateurs du groupe d’alpinistes 
chevronnés de la région biennoise, les 
« Bouquetins ».

Jean mérite un hommage chaleureux, 
particulièrement pour sa carrière alpine.

Pour moi, il était non seulement une 
personnalité souriante et accueillante, 
aux propos réfléchis, il me servait 
également de modèle pour une carrière 
alpine.

Bien que modeste dans le récit de ses 
exploits, je n’ai jamais pu m’empêcher 
d’associer sa personnalité à son aventure 
dans la face nord de l’Eiger.

À 14 ans, sa maman Lili l’initie à la 
varappe à l’arête du Raimeux.

À 21 ans, il est le plus jeune candidat 
pour la 4e ascension de la face nord de 
l’Eiger, d’où son sobriquet « le Gosse ».

La haute montagne le fascine et 
conditionne sa vie de jeune homme 
sportif.

Skieur très doué, il est examinateur pour 
qualifier les candidats IS (les instructeurs 
de ski).

C’est donc un montagnard complet qui 
pense aussi à une bonne profession.

Son métier de géomètre le passionne et 
lui permet d’alterner le travail de bureau 
et l’activité sur le terrain.

Au mois de juillet 1950, c’est la face nord 
de l’Eiger qui fait la une des journaux 
locaux et suisses. (…)

Tout le monde connaît les trois sommets 
mythiques qui coiffent la frontière sud de 
notre canton, l’Eiger, le Mönch et la 
Jungfrau ; traduisez, l’Ogre, le Moine et 
la Vierge (tout un roman !).

Dès 1935, la presse relate les drames qui 
jalonnent la conquête de cette face nord 
haute de 1600m. Elle nécessite un sens 

079 517 72 00.

Dernier délai : 4 août.

Je vous rappelle les activités organisées 
par les Tramelots :

Randonnée en montagne au Bäderhorn, 
T3, le 25 juin de Claire-Lise Donzé, 
079 245 00 03.

Haute montagne avec la traversée du 
Weissmies, les 2 et 3 juillet, Daniel Liechti, 
079 550 50 37.

Haute montagne avec la traversée de Pigne 

de la Lé, les 2 et 3 juillet, Étienne Geiser, 
075 425 87 79.

Escalade jeunesse à la cabane 
Tourtemagne, les 2 et 3 juillet, organisée 
par Nicolas Zambetti, 078 741 17 99 et 
Françoise Bichsel, 079 564 56 01.

Randonnée en haute montagne au 
Cheval Blanc d’Emosson, le 9 juillet, 
Claire-Lise Donzé, 079 245 00 03.

Haute montagne à la Dent d’Hérens, les 
23 et 24 juillet, Raphaël et Daniel Liechti, 
079 214 38 89, 079 550 50 37.

Hommage
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aigu de l’itinéraire pour suivre un tracé 
sinueux de 3000m de développement. 
Bilan avant 1950, six échecs, puis trois 
réussites.

À la petite Scheidegg, M. Von Allmen, 
propriétaire de l’hôtel héberge de 
nombreux journalistes et badauds venus 
observer la progression des cordées. 
Drames ou réussites dans cette face nord 
donnent une publicité inespérée à son 4 
étoiles. Dans les Alpes, c’est bien la seule 
ascension périlleuse que l’on peut suivre 
depuis une terrasse en buvant un café.

À cette époque, pas de météo fiable. 
Tous commencent l’ascension avec du 
beau temps, mais la terminent dans 
l’orage, le 2e ou 3e jour.

Pas de matériel de bivouac adéquat.

Pas de casque ! Même sur leur moto 
puissante, ils n’en portent pas.

Pas de baudriers ni de crampons 
performants.

La préparation physique, mentale et la 
témérité de la jeunesse sont les meilleurs 
atouts pour réussir.

Un peu concurrente, une deuxième 
cordée fait les repérages d’usage au pied 
de la face nord. Ce sont Marcel Hamel 
(dit le Docteur) et Robert Seiler, de 
Bönigen, son sobriquet : « le Parachute », 
apprenti serrurier à Bienne.

À l’aube du 25 juillet, les deux cordées 
gravissent le socle de la paroi avec l’espoir 
de réussir le 4e parcours de la voie 
ouverte en 1938 par Heckmair, Vörg, 
Kasparek et Harrer.

Après le début rocheux, il faut gravir les 
névés en glace dure où Monty taille des 
centaines de marches avec son piolet.

Dès le 2e champ de glace, Jean est blessé 
à la tête par une chute de pierres. Il veut 
néanmoins poursuivre l’ascension pour 

ne pas obliger ses camarades à 
redescendre.

Cet épisode nous dévoile le caractère 
volontaire et courageux de Jean.

Le 26 juillet, nos Biennois se font dépasser 
au « Bivouac de la mort » par deux 
Autrichiens équipés de crampons à 
pointes frontales, il s’agit d’Eric Waschak 
et Léo Forstenlechner. Ces derniers 
réussissent donc la 4e ascension et, au 
passage, la première en une journée.

Ce progrès technique laisse les Biennois 
pantois.

Ils poursuivent courageusement et le 3e 
jour, c’est l’orage qui plâtre de neige et de 
glace les fissures de sortie.

Les deux cordées s’associent et Monty a 
besoin de tout son talent pour mener 
toute l’équipe au sommet de l’Eiger.

À la Petite Scheidegg, on fête le retour 
des deux Autrichiens qui ont bivouaqué 
au sommet avant de redescendre.

Pour les Biennois, c’est le rideau de 
nuages et le suspens de l’attente pour les 
spectateurs.

Lorsqu’eux aussi arrivent à la Petite 
Scheidegg, c’est le soulagement. Ils ont 
vécu l’enfer, mais leurs sourires sur la 
photo de famille témoignent de leur 
bonheur.

Le journal « L’illustré » publie la plus belle 
photo et titre « l’Ogre les a libérés ». Jean 
sort du lot avec son bandage sur la tête.

Bien sûr, une cordée aussi prestigieuse 
que Monty et Jean ont bien d’autres 
ascensions difficiles à leur actif.

Ils ont notamment forcé l’admiration des 
guides de Zermatt avec l’ascension du 
Cervin par l’arête de Furggen en 
hivernale, ainsi qu’une voie difficile dans 
la face ouest de la même montagne, 
également en hiver.
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Ils y ont participé
Initiation à l’escalade, 12 et 19 avril, 7 mai 

Lors des deux premiers cours nous étions 
aux Vaferdeau,un autre petit coin perdu 
dans le Jura, sortie Choindez, pas facile 
de trouver le chemin pour monter, car le 
virage (rue de Bambois) est un peu caché 
de la route principale, montée sympa sur 
la route pour arriver au parking, mais 
très chou de passer le petit tunnel avant 
l’arrivée , descente après vers les Chaives 
Roches pour notre première séance, j’ai 
eu l’opportunité de faire connaissance de 
Nathalie et Sandra, dernière arrivée en 
VTT. Après le contrôle du matériel et les 
instructions de Daniel, nous avons 
commencé, chacun à notre tour, à 
escalader la paroi, Sandra avec Corinne 
et moi avec Nathalie, nous avons fait 
l’assurage avec l’assureur Reverso (Daniel 
a expliqué aux dames l’utilisation pour 
l’alpinisme, car elles allaient faire la 
Patrouille des Glaciers, distance courte). 
Au début c’était un peu difficile de 
maîtriser la manipulation de corde pour 
donner le “Mou”, mais à mesure qu’on a 
pratiqué c’est allé mieux, très bel après-
midi avec plein soleil et de belles 
conditions de grimpe, les roches étaient 
sèches, mais on a vite compris qu’il ne 
fallait pas oublier de mettre le magnésium 
dans les mains.

Le deuxième volet s’est fait sur la même 
paroi, Sylvie et Raphaël nous ont rejoints. 
Cette fois, nous avons fait l’assurage avec 
l’assureur Smart 2.0 et nous avons eu un 

peu plus d’“autonomie” pour le rappel 
accompagné par Daniel et Corinne, 
encore une fois nous avons eu de la 
chance avec la météo, mais la séance 
était courte pour chacun, car la nuit est 
vite tombée.

Le 3e volet a été annulé.

Pour le quatrième volet, nous avions 
rendez-vous à Orvin, cette fois-ci j’étais 
juste en retard. Montée assez raide, une 
fois sur place nous avons partagé les 
groupes, Corinne et Sylvie ensemble et 
Daniel avec Arielle et moi. Daniel est 
monté pour assurer les cordes et 
dégaines, là, la paroi était plus haute que 
d’habitude, le temps était bon malgré les 
prévisions annoncées, mais dans certains 
endroits du rocher il y avait de l’eau. Dans 
notre groupe, Arielle est montée en 
premier. Par moment, il est difficile de 
trouver le chemin pour continuer. Merci 
Daniel, de nous avoir guidés et montrés 
le bon appui (je croyais parfois que ce 
n’était pas possible de continuer). 
Première montée réussie, j’ai pensé 
qu’on descendrait et qu’on aurait fini, 
mais à notre belle surprise, une fois que 
Daniel a rattrapé les cordes et il est 
remonté ! Mince ! Je n’en peux plus. 
Arielle me demande si on va arriver un 
jour, car Daniel a souvent cherché un 
endroit pour passer et s’est souvent 
arrêté (ça doit être difficile !) Arielle 

Voilà, j’espère avoir réussi à vous faire 
comprendre pourquoi j’ai tellement 
d’admiration pour Jean.

Ces deux dernières années, je lui rendais 
régulièrement visite et j’ai pu me rendre 

compte à quel point il souffrait d’avoir 
perdu sa mobilité. Je pense qu’il savait 
qu’en rejoignant l’éternité, il serait libéré 
de son handicap et des misères qu’il a dû 
endurer avec l’âge.
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Semaine hivernale Val Maira, 25 - 30 avril  Lydia Mastrogiacomo

monte comme une gazelle, moi je regarde 
et je me pose des questions pour rester 
en bas ! Obéissant aux ordres de Daniel 
de monter après Arielle, arrivé à la moitié 
de la paroi, je ne sais pas comment 
monter, j’étais fatigué (après un premier 
coup de main de Daniel, je continue), je 
dérape et je prends un bon coup de 
rocher dans mon genou, commence à 
perdre espoir, les gens à côté m’ont 
encouragé, quelques tractions plus tard 
de Daniel, mais je ne monte toujours pas. 
Tout d’un coup, je sens des gouttes d’eau 
dans le dos, la pluie arrive! L’adrénaline 
monte, je ne peux pas rester ici ! Une 
autre traction sur la corde de Daniel et 
par miracle je trouve mon deuxième 
souffle ! On arrive au sommet, Sylvie, à 
côté de moi, était en train de me prendre 
en photo comme si de rien n’était ! Nous 
procédons à l’installation du rappel pour 
la descente. 

Une fois qu’on a récupéré le matériel, 
nous sommes descendus vers le parking 

en écoutant les conseils de Daniel et le 
compte-rendu de la journée.

Un grand merci aux participants pour 
leur compagnie et à Corinne et à Daniel 
pour leur patience et leurs conseils.

Participants : Thierry Lachat, Lydia 
Mastrogiacomo, Claire-Lise et Charles 
Donzé, Isabelle Vincenzi, André 
Montavon.

Lundi 25 avril : Rifugio Benevolo – Punta 
della Paletta

Hélas il n’y a pas de neige au Val Maira. 
Changement de cap pour le Val de 
Rhêmes (extrémité ouest du parc 
national Gran Paradiso) après le café 
croissant traditionnel au kiosque du 
Châbles.

Notre guide nous véhicule dans son 
carrosse de presque 400’000km avec un 
premier arrêt à la douane où tous les 
papiers sont contrôlés à la loupe ! Ouf, on 
peut passer ! Nous abandonnons la 

voiture au parking de Thumel à 1800m 
d’altitude. De là, il y a encore suffisamment 
de neige pour rejoindre à peau de 
phoque le Rifugio Benevolo à 2287m, qui 
va être notre casa pendant 4 jours. 
L’après-midi, certains courageux vont 
sonder le terrain du côté de la Punta 
della Paletta.

Mardi 26 avril : Punta Calabre (3445m)

Lever avec les marmottes, température 
négative. Nous partons direction plein 
sud le long du canyon Dora di Rhêmes sur 
environ 2,5km. Nous contournons il Truc 
de Tsantaleina et nous dirigeons vers le 
glacier du même nom. Dans le vent, la 
neige, le brouillard, parfois un rayon de 
soleil qui daigne faire une apparition, 
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nous atteignons la Punta Calabre. La vue 
n’étant pas au rendez-vous, nous nous 
consolons avec un shooting photo. Pour 
la descente, la visibilité est changeante, 
mais la neige nous procure notre lot de 
plaisir jusqu’à 2700m. Thierry nous offre 
une belle performance de double salto à 
l’approche de la cabane.

Pour réchauffer les cœurs et entretenir 
l’amitié, nous partageons la Grolla 
(« café » valdotain). Nous ne saurons pas 
la recette qui est un secret, mais ce qui 
est sûr c’est que le café n’était pas 
l’ingrédient principal !

Mercredi 27 avril : Punta Galisia (3346m) 

Température toujours négative, mais 
cette fois ciel bleu ! Nous longeons le 
canyon Dora de l’autre côté en direction 
du col de Basagne, limitrophe avec la 
France. En passant par le glacier de Fond, 
qui était bien fermé, nous rejoignons 
notre objectif par le glacier de Basagne. 
Cette fois-ci vue à 360o sur le Mont-Blanc, 
le Grand Combin, le Weisshorn, le Cervin, 
la Dent d’Hérens, le massif du Gran 

Paradiso et la Grande Casse, pour ne citer 
que les grands, et vue plongeante sur le 
Val d’Isère. Après la traditionnelle séance 
photo, nous fartons les skis pour nous 
lancer dans une descente d’anthologie 
dans une neige poudreuse immaculée. 
Nous sommes récompensés par un 
premier apéro sur la terrasse en 

compagnie d’un goupil et de marmottes. 
Nous dédions l’après-midi aux exercices 
de mouflage. Pour terminer la journée 
en beauté, nous profitons de 
l’opportunité de nous doucher. Primo 
piatto, secondo piatto dolce, Genepi 
della casa e buona notte!

Jeudi 28 avril : Sassière Est (3271m) – 
Rifugio Bezzi

Oh zut encore du bleu ! Les couteaux 
sont nécessaires pour attaquer la 
première pente. En chemin nous avons la 
chance de croiser des lagopèdes. Cap à 
l’ouest en direction del Lago di Goletta. 
Après une légère descente nous 
remettons les peaux pour attaquer cette 
fois plein soleil le Colle Bassac Derè, suite 
à quoi une petite pause s’impose ! Nous 
descendons ensuite sur le glacier di 
Gliairette et galopons jusqu’à la Sassière 
Est avec vue sur Bourg-St-Maurice et son 
domaine des 3 Vallées. Les conditions 
sont idéales pour prendre le temps de 
pique-niquer au sommet. Grand luxe 
encore une fois pour la descente sur un 

glacier vierge. Les rebelles s’éclatent 
sur la tôle ondulée et les disciplinés 
suivent Monseigneur Feusier dans le 
sucre glace. Changement de logis pour 
cette nuit, nous arrivons skis aux pieds 
jusqu’au Rifugio Bezzi (2284m) où nous 
attend le maître brasseur Mr Moretti !

Vendredi 29 avril : Picco di Goletta 
(3291m)

Cette fois-ci le ciel est légèrement voilé 
par des altostratus. Nous remontons le 

Valgrisenche à plat sur environ 2,5km et 
nous sortons les couteaux pour la montée 
finale au col de Bassac Derè. Jolie 
descente sur le glacier di Goletta puis 
nous débutons l’ascension au Picco di 
Goletta par le glacier de Rhêmes. L’arête 
sommitale se fait à pied et au grand 
désespoir de Thierry, la descente aussi ! 
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Façonnage du bois, 6-7 mai  Maurizio Gugel

Sur le chemin du retour au Rifugio 
Benevolo nous avons la chance de croiser 
un gypaète et un bouquetin. La neige est 
étonnamment de bonne qualité jusqu’à 
2500m puis il a fallu viser entre les 
cailloux et pour la première fois nous 
arrivons à pied au refuge. Nous profitons 
de déguster une dernière fois nos 
délicieux Fusilli al dente !

Samedi 30 avril : Aosta

Ce matin le ciel est couvert et il neige, ce 
qui démotive la troupe pour un dernier 

tour sauf Thierry ! Il quitte la cabane avec 
Yann pour une virée à deux dans une 
vallée parallèle.

Pendant ce temps-là, nous autres, 
clôturons toute une série de parties de 
pommes et nous mettons gentiment en 
route en direction du parking skis sur le 
sac. Après 1h30 de marche nous voilà au 

parking. Excellent timing, le 
temps de mettre 1-2 habits 
propres, Thierry et Yann 
arrivent ! Départ pour Aosta, 
en chemin le carrosse atteint 
les fameux 400’000km ! Nous 
profitons de faire quelques 
emplettes dans la vieille ville 
et partageons une pizza avant 
de nous remettre en route 
pour le Châbles.

Merci à Yann qui comme 
d’habitude nous a déniché un 

petit coin de paradis pour passer la 
semaine et à tous les participants pour 
l’excellente ambiance !

C’est par un vendredi brumeux et 
pluvieux qu’une dizaine de seniors 
étaient au rendez-vous à 8h30 à la 
Rochette pour la journée bois. Comme le 
travail était conséquent, c’est avec un 
café que nous avons débuté la matinée.

Au programme :

• transfert du bois coupé l’année 
dernière du bûcher à la cabane

• nettoyage des branchages des arbres 
coupés par la Bourgeoisie derrière la 
Rochette

il y avait de quoi faire ! 

Vers 10h, alors que la vitesse de croisière 
était atteinte, nous avons stoppé notre 
effort pour reprendre des forces et se 
réchauffer avec notre fameuse pause 

cervelas. Les discussions allaient bon 
train autour de la table.

Après la pause, alors qu’un groupe 
continuait d’empiler 
du bois et que 
l’autre brûlait, 
transportait 
et coupait les 
branches, le 
temps s’est 
peu à peu 
détérioré et 
a fait place 
vers 11h30 à 
de la pluie.

Comme le 
travail planifié 
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Passwang, 14 mai  Anne Paroz

était presque terminé et qu’il fallait en 
laisser pour le samedi, nous avons décidé 
de stopper la journée pour les seniors et 
de passer à l’apéritif avant un repas 
spaghettis préparé par votre serviteur.

Puis c’est vers les 15h30 que tous nos 
seniors sont redescendus de la Rochette.

Pour la journée de samedi, c’est une 
quinzaine d’actifs qui ont répondu 
présents à 8h à la Rochette pour le même 
motif.

Alors que la pluie de vendredi a fait place 
au soleil pour cette journée de samedi, 
nous avons terminé les travaux, soit : 
transférer le bois, nettoyer où les 
branches avaient été coupées et, le 
principal, couper les 10 stères de bois et 
les empiler dans le bûcher.

Comme il y avait un embouteillage 
du côté de la scie, nous avons 
décidé de faire la pause ‘’cervelas’’ 
en deux équipes. Ainsi les uns 
continuaient à scier pendant que 
les autres prenaient le café et 
ensuite vice-versa.

C’est vers 12h30 que nous avons 
terminé tous les travaux. Avec le 
soleil qui était présent, cela nous a 
permis de prendre l’apéritif en 
terrasse. Puis nous avons dégusté 
un excellent repas mijoté par nos 

gardiens, Céline et Mario, à savoir un 
émincé à la zurichoise et ensuite gâteaux 
faits maison. Nous avons été gâtés. Je 
tiens à les remercier chaleureusement 
pour ce bon repas et pour leur souplesse 
à s’être adaptés à notre programme pour 
le déjeûner et le dîner.

C’est vers les 16h que la journée bois 
2022 s’est achevée et que tout ce monde 
est redescendu en plaine.

La commission de la cabane Rochette 
remercie toutes les personnes qui ont 
donné de leur temps pour le façonnage 
du bois 2022 ce qui permettra sans nul 
doute d’être bien au chaud lors des 
températures hivernales.

Un merci également à Claude pour son 
idée de convocation des personnes par 
un groupe WhatsApp.

Chef de course : Claude Rossé.

Après un ultime rappel des troupes la 
veille de la course, c’est à 5 que se déroule 
la randonnée par une belle journée 
ensoleillée avec la présence de Heidi, 
Anne, Claude et Sylviane sous la conduite 
de Claude Rossé notre guide du jour.

Le départ se fait à Reigoldswill au pied de 
la télécabine. La montée s’effectue sans 
difficulté en longeant le parcours du 

Wasserfalle qui présente quelques 
similitudes avec notre Combe Grède. 
Une fois au sommet, nous entamons une 
boucle passant par le Vogelberg où nous 
trouvons un charmant petit coin pour 
notre pause repas.

La boucle étant bouclée, nous avons le 
choix entre plusieurs options pour 
redescendre : à pied, en télécabine ou en 
trottinette. À pied nous prendrait trop de 
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Les 18 participants arrivent l’un après 
l’autre sur la place de parc du restaurant 
du Col des Rangiers.

Ceci perturbe le tenancier de 
l’établissement, car il attend un grand 
groupe de cyclistes pour les cafés-
croissants.

Il y a un malentendu dans l’air. Notre chef 
de course était venu en vélo pour 
annoncer notre prochain passage.

Après une brève discussion, tout rentre 
dans l’ordre et la sortie débute comme 
prévu sur la terrasse.

Les conditions atmosphériques sont 
conformes à la météo. La température 
est agréable, le ciel est légèrement 
couvert avec un risque d’averse en fin de 
journée. La randonnée commence par 
une montée direction nord, par la cabane 
des Ordons, section Jura, et se poursuit 
par monts et par vaux jusqu’à la Grande 
Roche (951m). 

De ce point de vue, nous découvrons, 

vue d’en haut, une grande partie de l’est 
de l’Ajoie.

Ensuite, nous entamons le chemin du 
retour en zigzaguant à travers forêts et 
pâturages en passant par Les Plainbois.

Vers midi, nous atteignons le refuge du 
Cerneux. Après l’apéro canadien, le repas 
nous est servi par des bénévoles 
expérimentés dans une ambiance de 
circonstance.

Pendant cette pause culinaire, une 
grande averse refroidit un peu 
l’atmosphère. Ce n’est rien quand on est 
à l’abri.

Après la pluie, le beau temps. Nous 
reprenons notre périple pour rejoindre 
notre point de départ.

Vers 16 heures, nous prenons un dernier 
verre sur la terrasse avant de se dire au 
revoir et à la prochaine.

Un grand merci à notre chef de course, 
organisateur de cette belle journée.

Tour des Ordons, 19 mai  André Knuchel

temps ; aussi, 3 téméraires, Claude Rossé, 
Heidi et Anne s’élancent sur leur engin le 
long du tracé prévu à cet effet. Quant à 
Claude et Sylviane, ils optent avec 
prudence pour un retour en télécabine.

Nous nous retrouvons tous au pied de la 
télécabine et décidons de terminer cette 
belle journée par un dernier verre pris 
sur la terrasse d’un bistrot sur le chemin 
du retour.
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Arnisee, 28 mai  Laurence

Une sortie famille dans le berceau de la 
Suisse.

Samedi 28 mai, par une belle journée 
ensoleillée, rendez-vous à 6h30 à Orange 
pour une sortie famille. Wilfred et moi 
retrouvons Anne et Claude, notre chef de 
course. Départ direction le canton d’Uri 
en passant par Soleure pour prendre au 
passage Oscar.

Deux heures plus tard, nous 
arrivons à Intschi où nous 
attendent Céline, Sven et leurs 
deux enfants Noah et Elio. Nous 
nous rendons compte avec 
stupeur que nous avons 
complètement oublié de prendre 
avec nous un dernier 
participant... Monsieur Soleil.

Nous vérifions que nous avons 
bien tous un couteau en poche 
pour couper l’épais brouillard qui 
nous humidifie déjà et décidons de 
monter en télécabine jusqu’au lac Arni 
où un petit restaurant de montagne nous 
attend pour une boisson qui va déjà 
pouvoir nous réchauffer.

Malgré le temps très couvert, sans 
visibilité, nous décidons de maintenir 
l’itinéraire prévu et attaquons la montée 
de 1h40, direction la Sunniggrathütte. La 
végétation est riche, diversifiée et très 
verte. Forêt d’épicéas durant la première 
moitié du trajet puis les premiers pins 
apparaissent. Nous passons près de 
points de vue qui portaient bien leurs 
noms, car de la vue, il n’y en avait toujours 
point. Mais qu’à cela ne tienne, la marche 
est belle et le groupe fort sympathique.

En sortant de la forêt, nous arrivons sur 
de petits plateaux marécageux et de 
petites gouilles de restes de neige 
fondue. Puis un petit lac et enfin la 

cabane à 1978m. Nous sommes heureux 
d’y entrer pour nous sustenter d’une 
bonne soupe et nous réchauffer. Durant 
ce temps, le ciel se dégage un peu, ce qui 
nous incite à ne pas rentrer par le même 
chemin, mais à continuer de grimper sur 
la crête du Sunnig Grat et de la longer à 
gauche afin de rejoindre le lac d’Arni par 

le torrent du Leitschachbach. Cet 
itinéraire est splendide. Nous traversons 
des pierriers d’où sortent quelques 
sifflements de marmottes. On pourrait 
penser à une réserve naturelle. La 
diversité de la flore est incroyable et à 
cette saison, il y a déjà beaucoup de 
petites fleurs. Nous sommes entourés de 
sommets et le bruit du torrent nous 
accompagne tout au long de la descente.

Nous retrouvons notre premier 
restaurant de montagne au bord du lac, 
pour une boisson désaltérante sur la 
terrasse où quelques rayons de soleil 
nous accueillent chaleureusement. Nous 
redescendons en télécabine et reprenons 
nos voitures pour arriver à Tavannes aux 
alentours de 19h.

Ma première sortie du CAS fut très 
réussie et me donne envie de retourner 
dans cette si belle région. Merci à Claude 
pour l’organisation.
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OJ Françoise Bichsel

Nous avons effectué 3 sorties, la première 
fut à Frinvillier, la deuxième ne nous a 
pas permis d’être à l’extérieur,  ils se sont 
rendus au GRIP à Bienne et la troisième 
fut dans les Gorges de Court.

Les enfants sont bien motivés et nous 
avons une bonne équipe de moniteurs.

Au début du mois de juillet, un week-end 

est prévu à Tourtemagne, avec escalade 
et marche.

Nous nous, réjouissons de pouvoir 
emmener ces jeunes en montagne et 
pour certains de passer une première 
nuit en cabane.


